
Coup d'envoi des assises d’Arusha pour relancer le dialogue inter-burundais

  RFI, 21-05-2016  TanzanieÂ : reprise des pourparlers censÃ©s mettre fin Ã  la crise au Burundi  En Tanzanie, Ã  Arusha,
dans le nord du pays, le dialogue de sortie de crise au Burundi a repris, ce samedi 21 mai, mais sans la participation de
la principale coalition dâ€™opposition, baptisÃ©e Cnared. Le Burundi est en proie Ã  une grave crise politique depuis plus dâ€™un
an, provoquÃ©e par le troisiÃ¨me mandat prÃ©sidentiel de Pierre Nkurunziza. Les pays de la rÃ©gion ont confiÃ© Ã  l'Ouganda la
mÃ©diation de ces discussions, mais c'est l'ancien prÃ©sident tanzanien, Benjamin Mpaka qui en est le facilitateur depuis
deux mois. [Photo :Â Benjamin MpakaÂ lors de son discours inaugural, Arusha samedi 21 mai 2016]  
  La reprise des pourparlers qui a dÃ©butÃ© vers 11h, heure locale, et câ€™est un coup dâ€™envoi solennel devant des diplomates,
des reprÃ©sentants du gouvernement, du parti au pouvoir ainsi que des reprÃ©sentants de la sociÃ©tÃ© civile venant du
Burundi.  Parmi les invitÃ©s burundais prÃ©sents, figurent le gouvernement et le parti au pouvoir qui sont reprÃ©sentÃ©s en
force par cinq dÃ©lÃ©guÃ©s chacun, des partis qui lui sont alliÃ©s comme le prÃ©sident du FNL, Agathon Rwassa, qui est vice-
prÃ©sident de lâ€™AssemblÃ©e nationale du Burundi, mais qui se rÃ©clame Ã©galement de lâ€™opposition.  Parmi les reprÃ©sentants
de la sociÃ©tÃ© civile, des reprÃ©sentants des femmes et des jeunes venus de Bujumbura.  Les grands absents, ce sont
lesÂ partis du CnaredÂ dont les leaders avaient Ã©tÃ© invitÃ©s Ã  titre individuel et qui ont donc dÃ©cidÃ© de boycotter cette
session, en estimant quâ€™ils devaient y Ãªtre invitÃ©s en tant quâ€™entitÃ©. Le seul prÃ©sent, câ€™estÂ LÃ©onard NyangomaÂ qui a crÃ©Ã© le
Cnared et qui est venu Ã  titre personnel afin que lâ€™on prÃ©sente son parti.  Pendant toute la durÃ©e de la cÃ©rÃ©monie officielle
de relance du dialogue interburundais, aucune allusion Ã  la plateforme dâ€™opposition nâ€™a Ã©tÃ© faite bien que pourtant
prÃ©sente, sans doute, dans toutes les pensÃ©es. Cependant, tous les interlocuteurs ont insistÃ© sur un dialogue qui doit
Ãªtre inclusif.  Pas de nÃ©gociation directe  Les cinq jours seront exclusivement consacrÃ©s Ã  lâ€™Ã©coute. En rÃ©alitÃ©, les parties
ne vont ni discuter ni nÃ©gocier directement entre elles.  Durant les cinq jours, ce seront plutÃ´t des rencontres, Ã  huis clos,
entre la mÃ©diation et les diffÃ©rents groupes qui sont prÃ©vues. Le mÃ©diateur a commencÃ© par rencontrer, ce samedi 21
mai, le gouvernement burundais reprÃ©sentÃ© notamment par le ministre des Relations extÃ©rieures, Alain-AimÃ© Nyamitwe.
Dâ€™autres rencontres encore se feront avec les alliÃ©s du gouvernement, puis lâ€™opposition, la sociÃ©tÃ© civile et ainsi de suite.
A la fin, le mÃ©diateur essayera de tirer une conclusion.  Lâ€™objectif affichÃ© est donc dâ€™Ã©couter, de comprendre la
problÃ©matique de la crise au Burundi afin dâ€™Ã©tablir un agenda des points Ã  discuter par la suite, un calendrier et mÃªme la
liste dÃ©finitive des participants.  Rappelons que malgrÃ© les pressions et sanctions de la communautÃ© internationale, le
pouvoir burundais refuse de sâ€™asseoir Ã  la mÃªme table que la coalition dâ€™opposition quâ€™il accuse dâ€™Ãªtre liÃ©e Ã  uneÂ tentative
de coup dâ€™Etat, en mai 2015, et aux violences actuelles.  @rib News, 21/05/2016 â€“ Source AFP  Burundi : reprise du
dialogue de sortie de crise, sans l'opposition  Le dialogue de sortie de crise au Burundi, pays en proie Ã  une grave crise
politique depuis plus d'un an, a repris samedi Ã  Arusha, dans le nord de la Tanzanie, mais sans la participation de la
principale coalition d'opposition, a constatÃ© un journaliste de l'AFP.  OrganisÃ© par l'ancien prÃ©sident tanzanien Benjamin
Mkapa, nommÃ© mÃ©diateur par la CommunautÃ© des Etats d'Afrique de l'Est, ce dialogue rÃ©unit en l'Ã©tat des diplomates,
des reprÃ©sentants du gouvernement, du parti au pouvoir ainsi que des reprÃ©sentants de la sociÃ©tÃ© civile venant du
Burundi.  La coalition d'opposition, baptisÃ©e Cnared et reprÃ©sentant la majeure partie de l'opposition, n'a pas Ã©tÃ© invitÃ©e
en tant que telle, selon ses dirigeants en exil qui n'ont donc pas fait le dÃ©placement Ã  Arusha. Le Cnared est une plate-
forme qui regroupe tous les leaders de l'opposition Ã  l'exception d'Agathon Rwasa des Forces nationales de libÃ©ration
(FNL), qui est prÃ©sent Ã  Arusha.  Selon plusieurs participants, M. Mkapa a expliquÃ© que cette premiÃ¨re sÃ©rie de
rencontres, qui va durer cinq jours, devait lui permettre de "comprendre le noeud de la crise" et de mettre sur pied le
calendrier des prochains rendez-vous et les points Ã  discuter.  Un diplomate occidental prÃ©sent Ã  Arusha a expliquÃ© Ã 
l'AFP que M. Mkapa avanÃ§ait "avec prudence et neutralitÃ©" et s'est montrÃ© optimiste quant Ã  la participation future du
Cnared aux pourparlers.   "Nous sommes conscients que c'est un problÃ¨me qui doit Ãªtre rÃ©solu par les Burundais eux-
mÃªmes", a dÃ©clarÃ© M. Mkapa Ã  l'ouverture de la rencontre.  "Mon plan est donc de donner de l'espace Ã  toutes les parties
pour qu'elles prÃ©sentent leur avis sur l'avenir du Burundi", a-t-il ajoutÃ©.  Le mÃ©diateur a prÃ©vu de rencontrer Ã  huis clos
chaque partie, en commenÃ§ant samedi par le gouvernement, reprÃ©sentÃ© notamment par le ministre des Relations
extÃ©rieures, Alain-AimÃ© Nyamitwe.  "Je suis vraiment prÃ©occupÃ© par la situation prÃ©caire qui a cours au Burundi, surtout
en ce qui concerne les assassinats et les autres violences.   C'est pourquoi j'ai pensÃ© qu'il Ã©tait impÃ©ratif d'organiser
cette relance", a encore dÃ©clarÃ© l'ancien prÃ©sident tanzanien.  MalgrÃ© les pressions et sanctions de la communautÃ©
internationale, le pouvoir burundais refuse de s'asseoir Ã  la mÃªme table que la coalition d'opposition, qu'il accuse d'Ãªtre
liÃ©e Ã  une tentative de coup d'Etat en mai 2015 et aux violences actuelles.  Le Burundi a plongÃ© dans une grave crise
Ã©maillÃ©e de violences lorsque le prÃ©sident Pierre Nkurunziza a annoncÃ© sa candidature en avril 2015 pour un troisiÃ¨me
mandat, avant d'Ãªtre rÃ©Ã©lu en juillet.  Ces violences ont dÃ©jÃ  fait plus de 500 morts depuis le dÃ©but de la crise, et le Haut-
commissariat de l'ONU aux rÃ©fugiÃ©s estime dÃ©sormais Ã  plus de 270.000 le nombre de Burundais qui ont fui leur pays.   
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